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Seclin – Place Charles-de-Gaulle
Opération préventive de diagnostic (2015)
Guillaume Lassaunière
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Ville de Seclin
1 La création de logements collectifs aux abords de la place Charles de Gaulle à Seclin, en
limite  de l’ancien quartier  canonial,  a  incité  le  service  régional  de  l’archéologie  du
Nord-Pas-de-Calais à prescrire un diagnostic confié au centre archéologique municipal.
Ce projet urbain impacte deux parcelles limitrophes d’une capacité globale de 735 m2
accueillant encore des constructions en élévation vouées à la démolition. Au regard de
ces  contraintes,  inhérentes  à  ce  type  d’intervention  en  milieu  urbain,  le  taux
d’ouverture des sondages approche 9 % de l’emprise totale des terrains. Ces derniers
jouxtent  deux secteurs  fouillés  en 1994 et  en 2009 qui  avaient  mis  en évidence les
vestiges du premier cimetière paroissial en relation avec la collégiale Saint-Piat et dont
l’utilisation est effective entre le XIe et le XIIIe s. Le but de cette opération était donc de
circonscrire les limites de cet espace funéraire médiéval.
2 Au  terme  de  l’opération,  les  vestiges  mis  au  jour  concernent  trois  séquences
chronologiques s’échelonnant du Moyen Âge classique à la période contemporaine.
3 Les premières occupations se réfèrent au Moyen Âge classique. Cette période a livré
trois fosses creusées dans le terrain naturel, apparues à plus de 2 m de profondeurs par
rapport au niveau de sol actuel. Leur plan n’a pu être apprécié du fait des contraintes
imposées  par  le  terrain  et  leur  vocation  demeure,  de  la  même  façon,  inconnue.
Synchrones,  ces  trois  creusements ont  livré de la  céramique modelée à  dégraissant
coquillier de production tardive qui les associerait au XIIe s. Le scellement des fosses
coïncide avec une utilisation de cet espace comme jardin, et ce jusqu’au XVe s., date de
la création d’une place marchande sur l’emprise d’une partie du cimetière paroissial. À
partir du XVIe s.,  sur la partie occidentale du secteur étudié, une maison de ville est
construite et le reste des terrains, non aménagés, sert de jardin. L’habitat se développe
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progressivement tout au long de la période moderne et au moins trois états successifs
ont pu être mis en évidence. Encore visible sur les cadastres de 1858, cette maison a dû
être définitivement détruite au cours de la Première Guerre mondiale. Une fosse datant
de cette  dernière  période a  livré  une quantité  importante  de  vaisselle  brisée  et  de
déchets domestiques divers qui renforcent d’ailleurs notre hypothèse.
4 Les résultats de cette opération complètent une nouvelle fois les données enregistrées
ces  30 dernières  années  sur  le  centre  historique  de  Seclin.  Même  si  l’absence  de
sépultures  a  pu être  établie,  celle-ci  indique que les  limites  du cimetière  paroissial
médiéval se situent plus au sud, sous l’actuelle place Charles de Gaulle. La stratigraphie
conservée sur plus  de deux mètres  de hauteur signale  toutefois  sur  ce  secteur une
bonne  conservation  des  niveaux  d’occupation  anciens  malgré  la  reconstruction  du
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